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CHEZ LE MARCHAND D’OMBRES 
 
 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions: 
christian.moriat@orange.fr 
 
Dialogue de l’absurde pour 2H (ou mixte) 
Humour  
Durée : 4mn45 
 
 
Le marchand : Ce monsieur désire ? 
 
Le client : Une ombre pour sortir. 
 
Le marchand : (Réfléchissant) « Une ombre pour sortir »… « une ombre pour sortir »… Oui.  

Quelle taille voulez-vous ? 
 
Le client : Dans les un mètre quatre-vingts. Après ça ferait trop prétentieux. Vu que je fais 

 à peine un mètre cinquante. 
 
Le marchand : Vous avez raison. Y a-t-il quelque chose qui vous plaisait en vitrine ? 
 
Le client : Pas vraiment. Je suis assez difficile. 
 
Le marchand : J’en ai vu d’autres. Mais quand on est dans le commerce, on se doit de  

contenter sa clientèle. Sinon on change de métier ! Voyons…voyons… Un mètre 
 quatre-vingts… (Ouvrant une boîte) J’ai celle-ci. Pur coton. 

 
Le client : Pas d’ombres en surcharge pondérale. Ca ferait rigoler tout le monde. - Moi qui 

suis déjà maigre comme un cent de clous.  
En plus, c’est qu’après, il faut pouvoir la traîner ! 

 
Le marchand : (Remballant sa boîte) Je vous reçois cinq sur cinq.  
 
Le client : Je veux une ombre, ni trop petite, ni trop trop grande… Ni trop trop maigre. Ni  

trop trop grosse.  
 
Le marchand : (En ouvrant une autre) J’ai ce qu’il vous faut. Un mètre quatre-vingts. Pour  

quatre vingt dix de tour de taille. 
 
Le client : Sans doute, mais celle-ci est trop vieille. 
 
Le marchand : Vous trouvez ? 
 
Le client : Elle est toute courbée. En plus elle est bossue. 
 
Le marchand : Vous n’aimez pas les vieux ? 
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Le client : J’ai trente ans. Vous n’allez tout de même pas me coller une ombre d’octogénaire.  
 
Le marchand : (Remballant sa boîte) Bof… 
 
Le client : Non seulement ça, mais je fais du jogging, après, il lui faudrait un déambulateur   

pour me suivre ! 
 
Le marchand : Alors, si Monsieur fait du jogging, n’en parlons plus. (En ouvrant une  

nouvelle) J’ai ce modèle-ci également. 
 
Le client : C’est déjà mieux. Seulement, cette ombre, elle est noire. 
 
Le marchand : D’accord, mais le noir c’est d’un chic. Et ça va avec tout. 
 
Le client : Peut-être. Mais c’est d’un commun. 
 
Le marchand : (Remballant sa boîte) Monsieur est raciste ? 
 
Le client : Pas vraiment. Je voudrais quelque chose de gai. 
 
Le marchand : (En ouvrant une autre) Une ombre rose ? 
 
Le client : Quand j’aurai viré ma cuti, je vous préviendrai. 
 
Le marchand : Vous m’avez dit quelque chose de gay. (Remballant sa boîte) Alors j’avais 

 supposé…  
 
Le client : Gardez vos suppositions pour vous.  
 
Le marchand : Ce que j’en dis. (En ouvrant d’autres) Sinon, j’ai toutes les couleurs de l’arc-  

en-ciel. J’en ai même des blanches. 
 
Le client : Pourquoi ? Vous faites la traite  aussi ? 
 
Le marchand : La traite ?  
 
Le client : (S’esclaffant)  La traite des blanches. 
 
Le marchand : (Remballant ses boîtes) Monsieur plaisante… J’ai également des zébrées, des  

hachurées, des imprimées…  
 
Le client : Faites voir vos imprimées. 
 
Le marchand : (Ouvrant une  
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
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